
Vous le voyez, <dit encâee madam de
Tour, je ne suis point nié fée':- ctou 
contraire qui m'aviez donn un tlisnu." d

iNå It3INOT

ZEe tes personnes qui nous a dessont,
t'2LECTEIÙR sont pres de nous envoyr le nanfan
de leur abonnement quine peut être mèirdi-e que Cie
si .mois. Si elles ne Veulent pa s'abonner, elles sont
priées de le ren-voyer.

-Unis

On neësuit reu-tr. a avere':as.s3ëz d-a1ten.

* tion la nouvelle.pnliliqueamérÏicaine à. laquelle
Sdon magnifique dela Con-

fédéra-ion que.nous a fait l
Nos ournux inistériels ont beau vouloirrd-

ouliser les .Etats- atni-itsnet.éusiontja aisTi
iormi oeslleopulatieons éet à leur faire regarde.lr

sans inquiétude ceite poilitique qui,.toujours
calm.:t froide,acerne les possessions britanni-
que, détruit leurý;influence, diminue le corm-
merce "et s;va>;bientôt.l'es;briser.
* ..Pàur.;l'obsérvateuxrrattentif 'les jours de la, mo-
Marchie .canadienne-sont comptés comme céu.
,de l'empire:mexicain à,,I'écrôulement duquel le
douvernerment de.MWashington n'est pas étrangèr
-comine:chacunxie Isait.
"Jusqu?à' ce-jour3 les Etats.Unis 'a7aient
therché par aucun moyen. à nuire au .Canadà;
ils nous. laissaient, conduire nos alairesàote
guise, comme c'était d'ailleurs notre droit, et
eur.devoir. ais aved une royanté dont: le blit

avouérest -denuirer aux Etats-Unis, d'arrêter.
eursrprogrès.et.lecourant.d idées déinocratiques

qu'ils répandent;partout, c'est uneautre. affaire.
riNous:les attaquons eils:-se. défendent,.;et. leré-
sultat sera :infailliblernentl'annexin:-il seait
ridicule.de. se jecacher.. Voalà tout ce, qu'on-

. aura :gagné èavecyýicette. malheureuse Cnfé-
Sdération.o ':. ,r .'''. ' ' q . r

Jamaisq nous Jle .répé !ons on: n avaitu es
Etats-Unis.s?ccuperd'une manière touler parti-

'cuière:dii.,Canada. et des possessions britan-
niques,; maisdépuis que le.projet de Conféd-é
-ationsest:eri marchéetout est::changé. Les états;

américainsthlmitrophes du royaumne.du Canada
.ont' déjà; protesté :contre cette Yroyauté ; le,
'Main'e..et.New orko:nt'engag .le gouverne.a

ament: fédéralktravaillr à, détruire cette monar-
i-chie,;naissantererééeh .dans;le butde les perdre.
i:kA 'chaqie instant. ona.u,. durant la dernière.
esession. ddiagouverraement américaint des. mem-
ý,Jbres.de ladChanbr.ýeet dp. énat se lever et faire
*de3' propositiorns.contre i les idées. par.trop monar-
chiques et par trop hostiles de :IAngleterre ;'

1Alesr 'Canadiens mijmeolíxés .aux EtasUnis se'
ý,:sont réunis, et_ ont léno.ncé au.go.uvernement

atéricain.cettei .onfêdrationg iiscroient de-
voir étre fatale à leurgeotmpatnotes

r., : Tous :ces aple) ~ ... ouvernemient f,édéial
ihtoutes .ces .disc.ussnn tendant à démontrer au
:populations le, but funeste quese proposI An
gleterre.vis-f vis~mésque.doivent avoiret onti

-Certainement tin. immnense.>tetentisseme nt ail
n-anilitiur de.rpopulatidnà fières, d lursd i

jalo4es deprnp tmocratquesu nt
?dorgeil et _ebonheur de, eur'patie..t le faut;

d ac·.pa p sétitnier i sl bont1 m
u:'utre l'ntiate egntie laConfé d6rto g'n-

it i es .oursctmache; har¿dimentvers la

Au jurd mhi le gouvernemenl a
drnericaîne-i-ent

a sooet cer inas .as t. e asteppséfesesp onb e fi tla ui~ er.A é

ÎW o ofibé-t r.

g ladn . ne -laÉres e o JÎV ceslittalder
, rp Pacirue a. t-l nt

'9tropr ; ,yn l)jr en rue
,â rift a c. anid à

m .Ierpréviîblemendansiimon amnrica nue
Vast errto queviennent dacq uérr

Nous apprenions il y a quelques jours, que Gefrard,
le Président de Ba'fti, pour fuire l'insurrection domni-
nante, sétait embarqué, aveu sa famille, sur un navire
de guerre français faisant voile pour la Jima!que. La
chute du président Geffrard est une homme de bon
sens et nous croyons qu'il a fait. tout ce -qu'il pouvait
dans ies circonstances difficiles.où il se trouvait placé..
Sous son.administration,-les afaires du pays ont été

-conduites avec ordre et les tentatives d'insurrections'
n'ont pas été aussi fréquentes. Legouvernement, si
l'on en.croit les dernières nouvelles, h'étit pas encore
établi d'"uné nianière bien stable,' et un 'conseil admi-
nistratif avait chargé des affaires. Noùs"regr-ettons de
toit se beau et 'malheureux pays sur le point de'
passer aux mains de misérables aveuttiriers et de
tomber encore plus bas dans là démoralisation' et la,
barbarie.

L'opposition que fait la presse libérale en France
au nouveau systême,-d'armnement en ycrtu, duquel' le'
gouvernement de.l'Empire.espère, ermbrigader toute'

jia natioîi, prend.sa;source dansile sentiment. universel:
que ce temps des guerres touchet sa fin. Cc senti-
mentprend racine de plus on 'pus tïrtout'en Friice'
3t l'opposition-au'nouveau sy.têm.e s traduit par "un:
nombre codsid b0d de pétitionsdpadart du peïiple
des campag'nes, d'oùý Napoléou 111 a'tivé vracipa-.
Iement .sa. puissance; absotutiste ' -r

Ce n'est.dod1 pa'eín*in qu'un orateur disait tout'
asConière.iiau ñe0Crps hégislatifquela 'Fuance esÉ

ffamée d paix. 'est l 'un fait- qie le peniseur nc
'peut perdrb dc-vue.'La-.ranee;enidépit de.ceux ui
>voudraient l'occuper: sarns:eesse- au .dedanss pour 'lui
faireoublierses:sentinents de liberté, tend .Aentre
.ans.une..re, dle.:ix.: qu~ peut, tout ussi bieo

pala ~glgire Itiie,' .dont elle saturée, eon
venir î so ( gen)t" ,e pourr neoe étonne¾r

mnde pa prat1 e libel politiqes, prle
déelppements desodromre par lesarts ,Oet A1
'litérture cßemue<il'?iò et harné pr on

n eet 'ses 'ertus -mmlairs '''

Nousn s réjouissos de !ut ein de nasttut
Canadien .d uébeo une a niionu.qui. prouv,. que'

n-e laérage ne. usta pas enle tute aaialité,
m sna quelquesentoeiolacu oraignait.pouroxis tenc

,,J.londparla rieisnent dl'e amalrt a'iitiou aves
un autre société ttéraire "ette ville.aréaction
uisest produit pos dela. dstruction illéwa l

cie certains ivres de l ibiothêque a arreté inatit
c:e ,,r *
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es tts st e la ps aite importance pour;

eu\, tandis qti s]eru dgel nmînenl pour
la.Cofédêrat'iôri qun'iiay'nt ri h a craindre e

'adesatit tr'anquille de cecoté, mais qui v
Ëpsent tbi3run ennem décidé étreînantde
pins en plus les possessions britanniques ins un
cercle (le fer.

Outre des baies fnombreuses et une multitude
d'îles' dont l'importance stratégique est inealcu
lable, outre des lacs et des rivièree qui abon-
dant -partout, faciliteront le commerce tout en
fertilisant les magnifiques vallées qui couvrent
je pays, la chasse et la pUche seront deux sour-
ces iinmenses de revenus que sauront exploiter
les Américains.

. es' oirxiïx ministériels.ont d'aborrd été
frappés d u ce coup dletat américain:
les nots-les plus aigres se prebsaient au .bout de
leurs plumes; aujourd'hui pourtant ils semblent en

,prendre bravement leur part et chercent aàen
atténuer la portée. On voudrait quie le peuple, ne
s'apercût,pgs de la sagesse dle la politique; amé-
'ricaine.qui déoue ense riant les làches calculs
des potentats européens. Mais c'est peine inutile,
l'importance de. cet achat saute aux yeux .de,
moins c lair oyants.

LAnérique poursuit lentement mais avec
sùreté son but; et, quand elle le voudra, ou
plutôt: quand l'Angleterre voudra arrêter son
essor, elle jettera quelques cent mille hommes
sur les possessiods bitanniques et on n'en' par-
lera plus et toute l'Amérique du Nord formera
l'Union ,américaifre.

:N.tt:r<ilement il faudra se battre et 'Angle-
terre quiaime à mérager ses soldats, cherchera à
nous faire.massacrerle plus loyaIement du monde;
mais il est possible aussi qe les. Canadiens y
penseront à.deux fois avant de e faire hacher

-nar la maratre..et qu'ils se diront que puisque
Angleterre a voulu jeterici une monarchie

destinée à briser l'-nuion amnéicainne, il n3est
-que . juste qielle soutienne elle-même. son
Suvre.

Elle pourrait pourtant mettre à.la tôte' de ses
loyaux sEldàts nos grands..hommes d'état, les
bâcleurs de la Cônfédération', les Cartierles'
Laigevin, les .anchon[rnais non, ces traîtres i

.;auront trahi encore ue fois ils seront alors les
_ýplus chauds añuuexionistes connus. fis voudront

faire oublier leur passé.

les elections et le peuple.

Voilà e lemps deï élections rénérales qui
approche : temps de succès pour les une, de
honte pour les autres. -

Les menées électorales vont dija ltir train.
Une nués de lym'osthènes iatponatr t lret t rois.
ses, l'argent t sons la pouce, "hypocrisie et le
mensonge sur les lèvres;.les harangues les pis
échevelées, les plus mernson_«eres, sont débuitési
enfin, c'est encre cette' ai'rnée corinu préc-
demment, ce systéineidehidess itr(igues de
trompeuse promesses, -sales :conbinasons... a
l'ordre du jour depuis trop>longrtemps pour P'Iion-
fieur de noire pajyes es rntts, 'c'uple patrie,
NATroNALIT e quelq es ,noreset rn-
fdantes épithètes, reviennent à.'chaqtueis tant sur
les lè&res des meneur,; on flatte les sentiments
popilair-es; on aità po;. kfai i rela haine;
la plèbe ignorante et crédule, es rnt,:,t foipe oar
le belles paroles; quelquefois'.mômepr accoui-

turnée aux harangues éloquente, aux beanx
mouvements nato , "ellid, est ciiefièmnt enle.

e. -enthousianmé. par: unor.tr, abe qui
conuzatJepoi ruts' vulne rables ..des -poptîut ions
auxquelles j llresse Et-pour cela,' est-il be-
somi que celui quii 'prle soit, un homme d'une
grande'éloquence* d'un.grandtnient?..Jas
le moinsduiidiidè..Un mot, une phrase ù ef'et,
prononcés d'une voix vibraite on émur', suffi-
sent o1Îaiïemn5Tübr lèiferài x pou-
ires et faire sauter le crin de nos s életeuirs.
Est-il de nécessitóaussi éje ce que débitent ces

braillards (e places pulues ",soit Vrai et
ait du bon sens. à quoi bon dui reste. Le pcuple
a-t-il besoin de, connattr e's hoses qu'il ne
comprend pas'?' uoi luiserviraient es expli-
cii ti biîsür;$ ös %qsicx1glies i ,entend
goutte 'Z.. ..Evidem menti messieurs lesdéputés

quiont,la mangeaîson le se' faire réélire,

c6a prenà%iiis 1 î~ .'ca êt3 esanerM i t >n . Ì a, Nôe

moyens; ilS sont trop vieux, et la ivisation les
mantenant trop avancee pour que 'ur emplo-

tion Mur la pent' rapide de sa décadence. M: Lan-
gelIérile préàiaIct acttiel qui a mis; èomme membre
dn Iúueau ddv'irection, beaucoup de persévérance et
de tadt éelaieir cette déplorable affaire, déploie

a u ur nd zèle pour redonner àl'institut
cette 'vie' iatellectuelle qui est sa condition de force et
de durée. Par le dernier co -mpte rendu des délibérai
tions du bureau de direction, nous remniquons que
l'on se propose de souscrire au Paris-uide, un v&-
ritable nMonument littéraire et scientifique élevé par
tout ce qu'il y a de talents et de génies en France; et
de souscrire aussi aux écrits et brochures les plus
remarquables sur les questions de politique europé.
enie.

La voie dans laquelle l'intitut vient de rentrer est
celle qui répâbd là la pe's6e de ses fondateurs- et qui
assurera'-a -'cette--institution nationale une longue.
existence à la4uenlé là jeunes e atudieuse de Québec
ne peut manquer dc contribuer.

CEsSIOZ l)E ELMERIQUE R S A> x ATS-

JNISi

On lit dans le ew York Times

Les senateurs.et autres poitiques ont comprci.
que le grand .territoire que lé secrétaire Sevarii
se propose d'W'cquérIr, a une plus grande -valeur

relative et intrinsèque qîu'avaient d'abord reiré
sentée ceux opposés a l'acquisition. Nous
n'avons pa grandefoi dans )a thèse d'un officier
distingué que la puissance nationale serait raffer-
mie en acquérant -'Anérique;Russe, et nous ne
pouvons donner aucun poids sur bien - d'autres
points que l'on a fait valoir. Mais quand on repré-
sente qué le charb(i ude terre perce les champs âpra
de siika ; quand le commodore Rogers parle (de la
croissance 'des bois qui constituernt une valeur
particulière sur un-rivage aussi dénué.que celui

;du Pacifique ; quand on . nous. dit que les -pô'
chéries sont - une richesse qui -ne peut être trop
a ppréciée et qui deviendra pour l'autre génération
d'une importancd aussi cônsidérable que celle
de Terneuve à présent. et quand un journal dbe
Boston nous fait souvenir de la grande pêchie i
la baleine au-nord dii-Pacifique et du détroit .de
Bléring dans laqelle l'état de Mas.achusetts
est si c-anlemen- intèressé,-nous a'vous a port
à notre connaissance. (les .choses qui·'sont mussi
bien appréciées ici que sur les côtes i Pa-
cifique...

Nous ne nous empêtrons dans aucune alliance
par ce traitéj; s'il.en était autrement nous nous
y opposèerons quels qu'en seraient les * g-auinns
promis.


